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	George Sand, née Aurore Dupin, baronne Dudevant, fut de tous les succès et de toutes les audaces littéraires de son temps. Romancière célèbre, auteur phare du Romantisme, épistolière féconde, amie intime des plus grands écrivains de son époque, Flaubert en premier lieu ; Sand est souvent citée au rang des précurseurs du Féminisme et de l’histoire des femmes. 

	Ce serait oublier une autre cause l’ayant faite pionnière : son engagement socialiste. Féminisme et Socialisme fusionnent et se complètent chez elle et ce car elle assimila souvent la quête du bonheur personnel à une régénération morale pour l’individu. La femme étouffe sous le carcan marital pour Sand, son bonheur doit se vouloir puis se conquérir. Il en est de même de l’ouvrier, ou plus généralement, de ce qu’elle nomme « le peuple », pris dans l’écheveau capitaliste et bourgeois.

	Liberté doit vaincre selon Sand. Sa première littérature, toutes ses œuvres dites de « jeunesse » n’en cessent la proclamation. Février 1848 sera ce grand instant de libération. Et Sand, entière et passionnée, âme noble, plonge littéralement dans le grand évènement. Leur libération, que tous ces autres enfin fassent hommes, qu’ils deviennent pleinement heureux, ce sera ça sa récompense. 

	Sa cause, Sand lui offre ses talents et sa plume. Venant en appui aux revendications populaires de février 1848, la France alors gouvernée par un gouvernement provisoire en qui elle place ses espoirs, Sand fonde un journal pour que ses idées triomphent. Ce journal, c’est La cause du peuple. Courte existence et grand destin pour sa publication. Après trois numéros, La Cause du peuple cessera sa parution, mais la légende déjà fonctionne. Plus de cent ans après, ils seront nombreux à vouloir renouveler l’entreprise dans le bouillonnement politique français de l’après 1968. Sand y est inspiratrice. Car, tous savent qu’elle avait fait publier deux lettres tout à la gloire de ce peuple révolutionnaire qu’elle admire tant. 

	Ces lettres, les éditions Myriel ont voulu les faire reparaître. 

	Tour à tour militante, historienne et incitatrice, Sand déclame son admiration pour le peuple révolutionnaire. Ses mots font mouche. Il est évident qu’à lire ces déclamations, les lecteurs de son époque ne purent qu’y trouver un formidable encouragement.

	Sand utilise tous les recours stylistiques : elle décrit, elle théorise, elle explique et souvent elle s’emporte. Il y a beaucoup de sentiments et de colères dans sa démarche. Ça se voit !! Et c’est ce qui la rend convaincante et même admirable. Les ennemis à la cause du peuple y sont méprisés ; elle ne veut trouver de beautés qu’aux seuls acteurs du changement. Le peuple militant, il est là le sens de l’histoire. C’est toute la grandeur française qui de nouveau passe au crible son inépuisable champ des possibles. Février 48 est grand parce que Février 48 en appelle aux plus folles envies émancipatrices de la Révolution française. Février 48 est grand, car la libération du peuple français sera la libération de l’humanité. Qui s’oppose à pareille chose est forcément criminel pour Sand. 

	Le Socialisme est comme un évangile, à l’en croire : il rend digne l’oppressé. Il est de sa responsabilité de nous prévenir : que Février 48 échoue et c’est le siècle tout entier qui n’aura rien su faire du formidable héritage laissé par la grandeur française d’antan.

	Sand en est sûre : il en va des siècles passés et de l’avenir dans cette révolution. C’est d’abord pour cela que le peuple est une cause.
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